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LA JOURNÉE 
— A te Gluittbf« ilea PépuUc. M. laatM, 

karu an tAïf dlMoun, t ^mné te pmitt. 
tM du g(Hiverv«Biettt> 

—»:«— ♦ 

— Jka Maroc, I« sMuâikM est < Boaveau 
IroQblé«. 

— A LMC, M. BuAotte. Mietea idlotei ui 
taitee de LWe, M dMM. 

—•■.«— 

— Un« IcuiM lUIc Mt Umponnte par te 
Lnmway k Roiibalx et griAvemeni MeaMe, 

— A Anncnltere«, un mari brûlai vlirlote 
ta lemme- 

XJES 

FA ie MM 
Les commentaires des journaux cléri- 

caux et naUonaliËteB sont intäressanis i 
noter pour ceux qui n ont pas perdu le 
souvenir dea arlicleA de la preftse réac* 
Itonnaire au momeni de I atTaire Dreylut. 

En cherchant bien, on retrouverait 
dans les journaux dreyfusards d'iiors. 
presque textuellement, les appréciations 
qu'émettent aujourd'hui les feuilles re- 
nardistes — ai l'on peut ainsi dire — en 
iea appliquant au verdict du jury de \'er. 
stilles. 

Nos confrtres nous répondront peut- 
fttre que la per<oanahtë de Renard leur 
Pit non seulement indtfTéc^nte, nnais an 
tipaUiiquc. Et qu'ils n'obéissent qu'au 
seul sentiment de la )Ufilice. 

Mats,   nous   aussi,  les   dreyfasttr'da, 
nous ne cessions d'affirmer que nou: 
luttions   point pour un homme,   mais 
pour ta V*r*tt et pour la Justice, 

Et on ne voulait pas nous croire. Et on 

Les amis d« te peli doivent 4lre hevrest I 
Partoul, on lient   un   taiifege ä<i ntUure à 
leur donner lea plUG douces espérance«, lou- 

' chant l'avenir de« peuptea. 
L'empeneur Giiillaunt».  tout en deman- 

dant aux raprée«ri[aiil3 allemand? de ne pa? 

légendaire Syndicat de I étianger. 

•olument «Ar de te nilpabililé d« l'aocus«, 
eL, dans e«fl conditions, les braves gens qui 
le composent, ne voulant poinl mellre sur 
leur cooBCisnoe le remords irréparable du 
sanft versé, ont cm possible de s'en tirer 
par la lanRcnte. et ont pfélérè rendre un 
verdict incohérenl plulàt que de consacrer 
diflQjtivemeiit une erreur tudtciaire. 

Je le répèle, ce but a bien été celui du Ju- 
ry ; mais il reste à savoir s'il est léffftfme. 

Nous ne le pensons point : fudtciatretnent 
et humainement parlani, il cet inndmlâeible 
oue l'on puisse condanmer un homme sur 
MQ bypothe«ea, sur dvs pràsompUotw, et 
même sur uiu tomrttVim ncretei si iNpenr 
ble qn'dle loiL 

Mais, il y a dix ans, tes dreyftiurils ne 
disaient pas autre chose. 

Et voilà c« qui est plus caractéristique 
encore: 

L'accus*. écrit M de Cassagnac, n'a ipas 
S prouver son innocence, il faut que fon 
prouve âa culpabiliie. Et nous demeurons 
stupéfaits de vou- a quels ainuments te pro- 
cureur Rénèral. qui ne manque paa d'un dia- 
bolique teJent. a osé recourir : na-l-il pas 
été, en elTel Jusqu a incriminer le phvsique 
de Renard et a dire aux Jurés, en le dési- 
gnant d'un doigt implaoanle : " Regardez 
eette (ace glabre d'assassm, ces traHs qui 
respirent le crune *, etc., etc 

Celaient pourtant bien les moyens 
enQployés contre Dreyfus. 

Combien n'avons-nous pas entendu ré- 
péter que son aspect et son attitude le 
condamnaient. 

Combien de fois n'avonsjious pas en- 
tendu cette absurdité : « Trouvez nous 
qu'il est innocent », 

iRenard a de la chance d'être Bon ca- 
tholique et non pas jaif ou « huKuenot o \ 

Georges nOBERT. 

La Politique 

CHRONIQUe 

Une Gifle Hoyaie 
Tout dormaM dons Is vQtej« d« Sotey- 

seus-Moooeaux quand maître Pierre Gué- 
nn G'éVAilla en aorsaut. OevaiM te porte et 
s» terme, la ptetnte kMgue, persistent« 
d'uite trompe d &utomoMte avait pn .è ptm 
divise l'opaciie ds au semnoe et rcsaot s«a 
nerts lias«« par tes Uheon du tour II m- 
vrtt l'ail, penbadè qw le orl venait Äs ft- 
table oft «a vactM iVoaett« ttait prête A fé- 
ter 

Et comme c'était un hamnw allent<f -S 
son bien et soégneux de me bete», il se leva 
vite, allumant sa lanterne pour aller i 
ter seooor». s'il en Étoil besoin, & It mali_. 

Mais a peine eut-il poussé sa port«. qaTI 
tut comme 6clal}oussâ par dea rayons de 
lumière : c'étaient les phrases d'âne groeae 
voiture, immobile sur la route «t quleem- 
blatt le regarder de ses deux yeux carrAs. 

Il ROlendit BUsstlöl une vont Jeune et ro- 
buste, oU roulaient des sonorités étraasè- 
ree, le héler, 

~ Hé, mon brave, venei on peu purjci 
noMs avons besoin de vous, 

Gaéhn qui était oonseiïler municipal si 
électeur Influent, fut assej suffoqué de s'en- 
tendre interpeller sur re ton ; msSs^ lion 
homme, au totid. U alla jusqu'à l'àuto «t 
vit qu'au volant se lenart un honing dont 
Is figure disparaissait presque Unit entiè- 
re soua d'énornnes lunetlea, ne teissant p»- 
r&ttre que la bouche el le menton. Uv 
chauffeur en itvrte trt« simple, l'acttveit 
devant le capol relevé. 

— Vous V là donc en panne .murmur« te 
fermier gounilleur qal n'aimait paa les In- 
ventione modernes, 

— Oui et c'est la panne complète ; tt pov- 
bten sommes-nous d'une ville T 

— Mortagne ,1a plus proche, est K douse 
kilomètres 

— Pcwvet-vous Me Sonner, ta payant, 
bteii enleodu, «ne oanMs pour §tm H*' 
que U t 

— Je ne luis pas vottorler si }s MiMn 
pas dénuifwr reon valet à «lie he*M. 

Le mécnmcte#, r^al rsftsrdait u acéa» al- 
lait prendre la parot«> mai« ie jeooe Hom- 
me l'arrêta d'un geste impérieux ; son toa 
cfeanfrea. , 

— Momienr, *it-ll puis-Je vmis «emaB' 
der nu mfArtB  de me dontier Vho^talité 

*** 
îtous «wm oWhi« tes^ijMjtwap- „^ *, ^Ci ,n ttw 

«liquéea par M, Beim RMWiiPm, mmB »^ _j, ^^p (aâÙAs 
H Pflirte. aux nuristrals et iutés de la J^, ™i™-r*M»ir- 
Dour d'assises de Versailles. 

Jamais le plus fougueux dreyfusard, et 
L'rbain Cohier lui-m?nie, nirjuria de tel- 
le façon les juges des conseils de (ruerre 
qui condamnèrent le capitaine Dreyfus. 

AuifliWh«*. !a Libre Psfofe et l'Auto- 
tiié. Sus la siRnature de M. Guy de Cas 
URnac, renchérissent encore sur le vieux 
pamphlétaire tombé à la réaction. 

La Litre Paroi* s'en prend surtout au 
président l'ugct qui est. parait il. « hu 
guenot ». et par conséquent digne du bû 

« Ce fîugueiWl, dfl ïe |ouma] de M 
Edouard Drumonl, a eu l'impudence de 
reprochetfc l'accusé son hypocrisie : 

« — Vous allies à te messe, ricana!t-ll, 
c'était pour mieux dissimuler vos vices igno- 

■■ Une partie du public appteudissslt loot 
tfîWwrd, cravanl S une révolte indignée de 
roaglslrat loyal. Mais le bon Puget pensait à 

« - Ah ! canaille, tu te permettais d'aller 
è la messe et de (sire l'homme pieux 1 At- 
tends un peu. tu vas voir avec quel bois le 
vais le chaufTer... 

I. Et ce fervent discipta de^lvin r^'gel 
Uit fn-peifo que te »uillolmr eût remplacé 
le bt>cher : comme son modèle. le diclaleur 
de Genève, Il eiii été t.eur«ux d'installer avec 
du bois vert celui de l'hornnw qu'il travail 
loti d'un si bon cceur à perdra... s 

M. Guy de Gassaffnac fait très juste- 
mont ramerlir t-'tacoMraoc« du yerdict 
ide Versailles : 

Le jury est encore M dernier refofe «Je 
nos liber'téa et notre suprême espoir oor.ire 
lu inajjia Ira lure dumeoliquôe de te Troisit- 
frt£ ûueuse. 

M4iB 11 semble, en la circonstar« prcser.- 
le, que l'anarchte-ambianle ait entamé la 
Teclitude de ses décteions ordinairse. et I* 
verdict de Versnilles nous a#faralt sus« lo- 
cohéient qu'inexplicable. 

Les applaudissements du public qui ont 
salué l'annonce du Pûuvedu pourvoi en cas- 
sation prouvent que foinnion générale na 

Sas compris ta significalion Se la seaitaiice. 
I. ma foi, }''ivoue partager ce sentm-rcnl. 
Dsns l'ordre des crimes auquel «ppar- 

«tent l'assassinat de M. Utm>. il w p^ut v 
«voir ds dsaii-cul|ittbililé ou des circons- 
tances alténuantes -. l'Iioiniiie est convain- 
cu détre l'auteur du ineurtri^ tl alors, cou- 
pez-lui le cou ; ou fl ft»i innocent, et alors, 
acquit Kx-ls- ^ 

Quelles peuvenl, en efTel, élre cea circonii- 
lances atténuantes 1 LA iiassion tizarr«" de 
ce vieux sal\re révélée n coor» des dfbois 
et du huis-clos ? Venu l'adhieltrions ditilci- 
lement et nuus serions, au contraire, dis- 
posé i considérer celle circonsifoc« comme 

UFA vante. 
^De plo«, 

abilité, to 
i prémédilatio 

i l'on admet la thèse de te OH' 
pabilite, eommeni peut-oTl fi^i pttr «Ite de 

Si, en effet, Renard a été 

re le conoiliDbule qui n pAcédllâ mi^rfrC-lc 
déshabillMio de l'assassin, et toute la Thi* 
se r» aeK q«{ ecAsMi  . 
EnssiWe,    la plus afflnnée des prémédiia- 

eus :   ■     " 

'{ OiasmiH. tans CMIeBtali' 

wt cantradicloire, iUogi. 
  : alors I 

Alors, le verdict 
que et puéril. 

Cela ne veut pas dire qe'il SoU iocompré^ 
-feasible : il est, au contraire, irès humain 
et frès dans I ordre naturel de la psycholo- 
gie penÉelre et bourgeoise. 

Il ^W« guau fond Is lurx B«s( fiM Ib-I 

lui qui dent atteindre les aucor'»6K<(iB, a iiigéi 
ton de cemnaenler sa récente emrcvus avec] 
te tsar, 

u a dit qee esWe MnosatseétsM mes «e-l 
taveor du saaialien d» la 

TT e meun ti^tnanfij 
nenl qselqm» fcsurMss« veitaléaD*, d4i4 
connues, 

A te Chambre itelisons, autre onanileate- 
Iton rassurants. 

M   Tittonl a célébré le niérile de 1« triple 
amitié ital>lranco-anclaise, ce qui pourrait 
sembler une menace à peine déguisé« a 
dressa ds l'Autriche et de l'Allemagne, 
dau^dAt plus qu'en même temps, IcraUnr 
cfflcisl couvrait de fleurs 1« Tear st te HtiS' 

Mois tl a s)iaté qbe te régime de l'amitié 
n'éteit pas m opposition avec celui des al- 
liances, et que la Triplice était plus «okde 
que jamais l 

Cect ne «sccorde peut-être paa tr^a bien, 
et H y a une certaine incohérence dans la 
situation .-éciproque des puMBancae. atien- 
Ju que la Tnplice ut dirigée contre la Rus 
si«. l'Angleterre et la France, — m^ com- 
me nous sommes tout au pacifisme, ce dis- 
cours bi?n ir.tf'ntionné S été applaudi ainsi 
qu'il devait l'êlra,        "' 

M.ilh eure use mrnt, qu'eliej sortent de la 
bouche de l'empereur Quillaume ou d'un mi 
nistre Halfen, tes paroles no «ont que des 
paroi»! El!",» ne peuvent rien contre les iO' 
lérêts oç|k)»é«, contre les faits économiques 
■lui, fatalement, rtci'vent dresser les natlorts 
les unes contre les actras. 

Aussi, tout en rendant justice fi la bonn^ 
voiont* des hommes, ne laut-il pfts prendre 
î*s mote pour des actei et se bercer d< 
périlleuses illusions. 

DSTARTOüT 
FfMMCt 

SAINT-nffiVC. — M. CWWir. BOus-sscr«iMrt 
d'btat ft !□ wierre, esl uriv« t SoinuBrieso où 
Mvlt une «pwWnile Oe Ftevre lyphatSe. M- CbSrwi 
'■«I acccmfeKii* d;; in^decw-mapeclejr oÉnéin. 
^jill«rd. w^'udent de la Mmiiifrs<n le^imjue 
r-êrmanente d«« maladies cootCiS'^'-^'S et (V: mè- 
d«yn iospecleur Févncr, dlf'Tifluf du lervlre 
de B^uit« au ministère de ta ^«rr». 

DUON.  - In alccoHqje. Uon  Biizenet. ige 
no« quoraii^alng d'SAOW", cil'fva'cur h TiTl- 

Chalel aij OiHirs d'un« (li*'u*slon, a ».summe 
sa nîère. âgée Se M ans i.p nieuilrttr s'tsi en 
suite pendu dons sa fhnnibi'O 

VICBT. - A SQ»nt-nrsivl-hkpQv, un euvrier 
bmiiengff. Henri BrocSIn. tgê ils tO ans. s »s 
sassint! sa psüw.ne h coupa äe b-'iMo k la téU. 
(Ml* a cBCba t« corp» daw la pötnn. Il s'est em- 
paré ensirtlc ^ana souuiu de 3.000 francs et 
■ e3t i^nlui On est a sa rscbercha. 

tTRANOm 
TCnne^HAimt ftedisosl. - La CSK don 

p»»f*-: d« la houtl*rs Ktondjrfce sjwm «lé préci 
(Htv (luis 1« viOe. dosse mlDMiis ont SI« grt<^- 
remeat Dlev>es. 

MBW-TORK - On enregistre un bel enempl^ 
fta dAvouemerx fraternel MIM Howard Joyn», 
AIM dill ecmati) ounnu, vient de mourir, ùrte 
l't>néi«iÉ,4i lit! Id LansfusKin da sang. Son mre 
puine ttAit deiu un «lal donetnl« qut faisait 
craindre ixiirr ses lourâ , miss Ja/ne s'est L.rè- 
Ue à loperstlon, à kt buile ds laqwlte cil« o 
succottibé. 

— M WRlrom Blrn-'v i- !'tre d« Inlenf. eon- 
(tutsall hil-mem« aon nui- r„>)>iM dans IsÀvelle 
s» Ireiivall sa {«mma, loi.S' ^dinqn» (fapo- 
pltxte le swpiit. Piw* d.' '■ -II, IHuicmol-rio 
MriH A.KHite altePs st. dui ..■..> Jo la Ugne droi- 
te, ails hsuHer un arbro '■c- ■■ \frA ûc k i«u 
te.  Mme Birnej «o ■ ty- 141.^1« puur ds peu 
dsngsnuseï 

Is tant à fait perdu Una bette Se poil 
me sufira. Je IDP nommp Léon Uarlin 
voila mon permie de conduire. 

Ea même. tsiSM. I' voysdmr sntevatl 
ssetuKelte^ ; rnatgre te Aupeff. iMUrs Pter> 
M f»t toucU iw ^ dameof ' 
fine du vfsafTT «PPAHL 

— Morvieur Martjft. diUI. Il v a de« WJ> 
ehit Pierre Gnérte. et il n'a jwnaia rslasé 
l'hospitalité k pereonns. 

♦** 
OwTquM minnies après, devant 00 sou- 

Ser sommaire mprovisö par Gërnialne. te 
He de mallne Pifrre, tes deux homoKs 

9 installaient de bonne humeur. Le mécam- 
oien, invité S s'asseoir, avait refusé d'un 
»este effaré. M. Léon MorUo avait souri, 
dis&Dl : 

— Il est éreiotè, il aime mieui se cou- 
cher. 

En eoupant fe pain par longue« tran- 
ches, en déchiquetant iè jamMin, en bu- 
vant le cidre par rasades les convives 
causaient et maître Pierre, tout en s'éton- 
nont un peu de la familiarité de son bôl«, 
se laissf.it entraîner aui confidences : la 
terre allait bien, malgré les charges crois- 
santes, mais il craignait l'impôt sur le re- 
venu. Dailteurj. qui n avait ses ennuis ? 
Le monsfeur du ctiflleau, an comte, ve- 
nait de divorcer :\'HV<^ sa dame el lui-mê- 
me il n'avait pa.s trop de contentement de 
sa fille, une entêtée qui n'en voulait taire 
qu'à sa letc. 

— Elle est pourtant lien genlille, obser 
vait le voyageur. Quelle jolie blonde I 

— Vuus êtes ronnnisseur ! Eh hlen. c«tte 
jûlIe blo.nde 5 est rais en tét^ d'épouser un 
rien du tout qui n a pas le sou et c'est pour 
ca qu* tout a Vtvnire encore Je la dispu- 
tai eomm« vous av«t TU. 

— Et que vous I avei lait pleurer. 
— L#s femmes ça pleure pour rien 
— Vous appelei ga rien, d« ne pouvoir 

épouser celui qu on aime Allons, monsieur 
'jui*rin. 1! faut élre raisonnable : est-ce que 
Lc serait un mauvais sujet que Mlle Germai- 
ne ftimc î 

— LUI, Lancelot I Non da ' C'At un bra- 
vo gari.on et un boo travailleur. 

— Alors T 
— Una pft.î un linrd en pocb« ni un ar- 

Di'Ot AU soleil, monsieur, et je vas vous 
ilir»> une bonne chose : celui qui ne m'ap- 
|..,rtera pftî mille ecus pour nrh£lrr l'en- 
clos du père Jolict. qui est jouxiaat In 
t4jrae el d'un bon rapport, ceiiri-ià. mot vi- 
.nnl, nnura nas Gcnr.Mne. 

— Mil'-' écu= I répélDll un peu rêveuse 
rrrfut Leon Martin en suh-snl de Tret IH 
jcuni! lîlle rf'venufl et qui rangea*! les rec 
î's an Roupcr II ob'en'nit ts frsce souple 
^1 fraorhe de ses mouvements et la char- 
manie puériiifé    de    sr?    imlt« inrii^cle 
» Mille é^us. fongesll-'l, el loul w ctiRrnv 
«iera   pcrt'i   fnule   de   cette   »omm^   elle 
vicilHrn  -feule et  triste nu  bien  ilW  finira 
par i*poii8^r un  iTrafie qu'elle d^t^flera » 
-    Milfe éma, pnnrïMtTd:! sa ri^v^rie. voil* 
donc r\v^ peut être le prlu du bootieur ou 
du mnffieur sur la ferre * , 

— Vous- vfms   endormes. nKmsieitr     fe 
jt^ vous monlner votre Ht et demain 011 
Q voi;s chercher œ qu'jJ vous laut au gn- 

rrBe de Mortaimc. 
Et mal're f'ierre, d'une tape amicale. 

poussait le vnrageur nn sa cnamtore. 

*** 
La présence de son IxMe et de la belle 

auto bien remisée dans te grange, n'av&it 
PR! empêché le fermier de se lever le maUn 
m^ur duniK r un cniip d'o-ll K Vs hommes 
romnv< î\ revenait le long des haies ,il vit 
de loin M Martin qvil causelt avec Oer- 
mnin-« dans la cour JA ^1* fille était u- 
puyéo 6 la TDnrgHlfl dft-imite, d<^nt wt oe 
ses' bras haut levé, teqan te ehsine. et Is 
4o]eii g»! dorait en Monteur à travers l'on- 
lire oiobile et verte dse MuKIss 1» faisait 
appvanr» tonte gtnrteMi ds temten et ds 
bcaute. Les deux jeunçs gens parteienl avec 
tDimetion si tl wtMidil Ctannetai rire, «s 

ee nre de gorge un peu semblable su roa- 
stulcment des Colombes et qui est particu- 
lier aux coquettes de viltege. quand elles s« 
laiew-iit courtiser. L'automobiliste s'ani* 
icail nu jeu des demandes et des réponses 
et le père le vit chercher à saisir le frate 
bras Uanc que la manch« courte dècoU' 
vrait ; une minute après, un bruit sec et 
claquant, comme oeh« d un pétard qui écte- 
tc, retentit, et Guérin, riant dans sa barbe, 
TH l'audacieux se frotter te joue. Germaine, 
mj'il avait voulu embrasser, M »auvait «n 

— M. Martin, crtelt Gaérfn. sons riea 
laiaser paraître, mai« tout Oer au fond de 
sa OUc, M. Martin. Jacquot mon valet, 
Tswit de revenir avec le méciwicten de Mor- 
Isgne. n parait que C'est rien oe qu'il y a 

*** 
Une deml>heuni plus tord, Léon Martin, 

la loue encore un peu rouge et Iceil bril- 
lant d'un verre de vieille eau-de-vie de ci- 
dre, mettait son moteur en action et aprée 
avoir chalcureuBement serré te main de 
son hOte, a'élançoit sur te route Mais ie 
mécanicien de M<Hltigne s'approchait de 
Germaine revenue, at lui remetloil un petit 
patfuet aasez lourd avec une lettre, 

— Ce monsieur m'a bien recommandé de 
ne vous donner cela qu'après aon départ 

G«-inaine, toute nouge. ouvrit l'enveloppe 
et Guérin lut. par dessus son épaule. 

Il Mademoiselle, j'eapère que vous me par- 
donnerez mon impertmenoe de tout à l'heu- 
re et que vous voudrez bien ,pour l'oublier, 
faire aceepter h M Lancelot, qui a le bon- 
heur d« voua plaire, le petit paquet cl- 
jcint II y trouvera trois mille raisons pfMir 
ap faâre agréer par M Guérin et vous I« 
portrajt d'une joue qui se souviendra long- 
temps de votre jolie main h. 

Germaine, ahurie et surprise, ouvrit le 
paquet d'r>U un petit flot d'or s'échappa sur 
le niM RIM se baissa Fomasaa un 'Ouis qui 
bjillart au soleil et Jeta un cri. 

— Le Roi de (^stHte, Iteait-elle sur la 
riède . le Roi de Castilte t... Mais c'est M. 
Léon Martin I 

Frasscote de NiOM. 

PAR   SERVICE   SPÉCIAL 

NOS INFORMATIONS 
Les Tniibles du ëUK \ Lu OHeslJM CrHrim 

ECHOS 
l<n tes de nulhim 

I on an onrit I« D*a.T News, Sk Emsst Caa- 
Ht et le vteenwe Ivaagh vienneot de passer eom- 
nande S une mine da Comoualltê d'oS l'en ex- 
trait d«s mlnarals de mtJiun' pow la founMure 
de sept grammes et demi de «tie sutetonce. Cent 
l'ardnte pluscctnsIdSrabw poor du nulium qu'on 
eM sncors «oregistrè. Le pHx OOOVCTITI eqrUvaul 
J^ÏM HMSMT ■fiUmipraa 
M.r ttMMT él MMI «t Asiwsl iDseM «M*^ 
par Sir l^rédMck Ite*« pour Is traAeiMM a» 
nMadas eUdsis du niusr. 

mier rang da I actualité et dss prteccâpa- 
tions du monde diplomaUqoe, Nous avons 
déjà montre hier omment Moutey-Hafid 
était assis bien moins wrildemenl sur son 
trOoe qu'on ne le croyait et comoieot, veu 
après son avènement, les compétitioaa Te- 
naissaient autour de lui. 

Mouiay-Httfld cet inquiet du soutevement 
de oerteïne« trtbus «t les européens te sont 
encore davantage à l'annonce des troubles 
qui vieenent de renaître dans le pays 

D'après tes correspondants des jonmaux 
anglais. les légations auraient envoyé an 
luuLe hàle a Pel des coiuTters portears d'las> 
tnictloBs aux coosute leur disant de pren- 
dre toutes les mesures nécessaires pour te 
protectioü de leurs rweeisllsiiiilB 

On dit que le consul de France à Fei s 
ordonné a tous ie& sajeU freogeis à Fes de 
gsgner la cMa- 

On n'a à Tanger aucune nonselto de Pe«. 
On se montre par conaéffuent très inquiet 
sur ce qui se passe autour de ta capitaJe 

On apprend que de nouvelles tribus, cel- 
les des Mejal et des Guerouan ae sent ral- 
liées à la cause de Moulay-Ksbir. qui veut 
rwsrendre le trône au prollt d"Abdel-Asiz. 

La Mtuatjnn dsvicat de phis en pkis criti- 
que pour Moulay-HaJîd. menacé à la fois 
par tes tnwipes du to^é et par celles de son 
frère. 

Les  soldats   du  Mltafi  r*^n  payés,  pas 
■mes   dénaoralir'-    '     -'       -     

ront pas rnlsler 
La population de Fei. ^1 prévoit une oa- 

lastraphe inunfstsnl«, aicflaoe de se réiRoMer 
eaatrs Ma«tev-HaAd. Btt» set aeerètemsal 
eBDooraffts dwleon ps^ tes graada-stekm. 

U n'est nouveUe. partant, que de sealfe- 
veraent de tribus, mais il oommeckoe h éW 
difficile de s'y reconnaître, les unes sont 
pour le soltsji actuel, d'autres maretisiu 
contre lui. et la plupart ne se sont mises 
en guerre que pour piller et surtout pour ae 
retoDmer rontn tea Earepésns. Cest ai^ «é- 
retaille imbroglia 

Va 
Pourtsnt Uotttsy-Hafld ouratt nn^orlé 

ao sueebs tesn aima é pr^yiier« vus et qstf 
iT ttvoir vn tendemalA pn sffèeMe yew 

IMewVyk deas vteft ans. 
VM admlnislraUon de New-York vient i'SI»- 

Mir ifaprts l^ ensAtgnemente ngouresx de la 
stnlisUque. «T^ITO seeail dans vingt ans, la pa- 
pulaUon de la grande cite air.èrteain«. 

Si la prograeaion actuelle oorttnua — at rien 
n« (ait prévoir qu'elle s'orretars - NawYork, 
qui CMftptui 3 MO.Oüe SaMS en 1900, et qui a« a 
t.aooooo a l'heur« aduell« aun ^ttUilüO iiabi- 
lanla an 19IS, S.SOO.OOO en IWD. el S miMoi» sa 
lui 1 A oe moment, New YerK anro, dapi^ long- 
Lsmpe, e tombe • Londres, — ce qui e»; I« rSve 
de tous les Américains. 

l'ÊSPRiT^e Tous 
Les higss de Varasllles ont trous* nos peins 

nouvelle pour Renard 
l* )ury force s perpétutU. 

*** 
Pataud devient rasant n s'occupe msinte- 

naat de constituer un syndicat des danseur« 
de l'Opéra 

— La jombe I 
— Mais  les danseuses, qu'est-ce quelles lu) 

ont répoadu T 
Turtlu-lulu, 

Au Maroc 
XA PiUlc RifubUi)ue puDUc. en édilonul la 

tusie appréciation suivante de te sfluation du 
Maroc. Un sml qut I iitilonni de ce Juurnaf osl 
lo plus souvtmt rfttijtt' par M H^nrl Turol, oon- 
jtiiler municipa' dr Fil ris   3t socloliile unill«; : 

Les nouvelles dj Marvc siwii mauvaisf*, 
mais pas inattendues. Moutey-Halié est 
dans une situation cribaue. virtueNemenl 
enfermé dans Fe» Sa défaite parait, sinon 
inévitable, au moins fort probable, en dépfl 
ilu tout pctil avantage attribué à son lieu- 
Icnanl Bagdad) Le "»gui if serre le pr*J«, 
do si prCs qu'une défaite dcfînilive D'aoroit 
rten d impossible 

Nous n en somme», pour notre part, iwl- 
lemcnt surpris Nous avons asseï annoncé 
ce qui arrive et devait falalemenl arriver 

Ctlnit le lempB oO Abd-el-Aii« régnait 
e.icore .*t essayait tardivement d'asseoir son 
ni.loril* chaiic^fente C'élail le lempa e*. in- 
voqunnl les traitée 4*1 no«s liaient et ase 
^^nne» imeotions A-aotM Agard, le euUan 
"n dé«(ti> nous demaadah dal'aidcr, «ornas 
nous aurions p« et dû te feirs. 

Il ite ee passslt gaàes de semaine sans 
fue la Chambre fût satste ds qaelqaa. Inter 
BcUation de M Jurés «n teveor de Mqoïaar- 
HafM. On sommait M. fh^hon d'observer 
In neutralité et on Is poussait au point «1 
elle finissait par favoriser Haßd, notre ad- 
versaire d ahx«. cniitre Atti sveo qw no«» 
avioais hé partie A foice de aomtnatiana, M. 
f^ohon céasit el, us l>eau Jour, Abd-«1-Aate 
lomhan du pouvoir. 

Ce devait étrei^ au 4tre de nos a Ms- 
rocains. le rélabltees^set de te traoquiîfité 
dans lempire chériAee- Noiu deviooe avoir 
en face de nous on gouvernement <• fort «t 
populaire «. qui allait lout mettre en ordre 
Eh bien, il est ]att te fouverneinent tort et 
popttlaiK I 

Noua avoue Mt II eoe mauvatee eetlon 
et uns meoraiee oHnAion Une maiivatee 
action wi sbondortoanl wtUn protégé, «t ttoe 
mauvaise opérotloB en smlf^nanf eoa aé> 
versaue 

NMS voici bteb Kwwée. majntentol I 

Le eoBStil académique de Kterte vteot.tt 
leur sa session à la Sosbcauie, BMB la m^ ■ 
SKiefies de M   Llard      ""^ -•"•,-% ^^ 

Ls eeeieur a lu un rapport dagval afdee4to 
mis daas t Académie ^-^^-^77TIISMÎ 

ïïïïî "^'TS*? "•• *•■«• « »sToaSfe« 
étews ee* wm *i grse « dtmiaa«, omM. «tf 
ea fo«t te toat «vee «At, wtiSi^^T 

tteve» «et ètaCttesoiMiite   tirrond-*-^^ •-? 
MIM oat été adrms auinadBe 

E?' 
Uu MpMtm di Tanger dit en «ffet : 
t'B nmmnmt a eu liso a Boocbte-«!- 
oiiari a quim« kUonMree as eud de Psi. 

jtre ks néffres du lt(«ul«t Bald Bsgtteii, 
commandant la mahodla du Sultan, BagOara 
a repoussé l'eaosmt. La nouvelle de te vie« 
tflsre a produit à Fes. une salistacUOB géoé- 
raie. 

L'expérieaee nous a appris qa'O taat at- 
tendre avant d'accepter comme déinitifs tes 
bulletms de victoire, on de délaite, des par- 
Us au Maroc. 

L,ss nouvelles les phiS cnntradktûirss et 
les moinâ faciles à eorilréler prennent teuf 
essor de Fez dés qu'il se passe quelque du>- 
9« te-bas. 

Bruit de réeonoUUtloii 
C'est ainsi qoe des Agences anglaissa, 

après avoir publié les nouvelles tes plus pes- 
simistes, disent que tout étsit à l'arrange- 
meot s'is dernières nouvelles. 

LaS rimes, par exemple, publie te dépê- 
che Miivanle de Fez, datée d'hier matin : 

■ Il semble (pj'une récoDeiliatton soit inter- 
enoe entre k sullsn et les grands-visirs. 
■ Moulav-Rafld a reçu Ce matin BI Glooul 

et Aissfi Eien-Omor ». 

Un» «ioamieii^« vain mog 
troapeg «t Ui Kftrooaiag 

La réconciliai ion dont portent tes jour- 
naux anglais n quelquefois lieu HUT le dos 
— pour nous servir d'une cipression popu- 
laire - deä Européens En serait-it de mê- 
me celte fois ? Il laut lout au moins signa- 
ler qn'en même temps qos les Enropéese 
sont mena<cé8 dans les p"r(s. des engage- 
ments se produisent à nouveau à la frênlié- 
r«.aU[t:ru-[riuracaino. 

Datià In nuit de jeudi à vendredi, nous ap- 
prend une dépèdie de Qofomb-Bécter, un 
cUsvnl s'étani détaclié au camp d- Boo-Da- 
nîb et échappé du camp, ne taras pas a ein 
capture par un Indigène qui l'enusna vere 
le rofitelct. 

Au point du )onr. les cavMters Makahcni- 
du goiiin de Rou-Denib Igrenl lancés sur tes 
traces du voleur qu'ils rejoignirent ft te ï^ 
mersie de Reieb. mitis. cemme ite as disp» 
ssieni k le cerner, les indiflénes det Inbos 
des Ouladdaht. Amellis el Oulsd Shakers h- 
rèrent sur nos cavaliers qui ripostèrent, 
mais durent se retirer |ans avoir éprouva 
aucune perte et sans avoir pu reprendre le 
cheval dérobé. 

SitnatioB mofaui toalB« 
On télégraphie de Fei : 
La silualion. quoique grave enoire. pa- 

rait anlourd'hui moins tendue : le danger 
dun coup de main contre te capilsls est oio- 
Dicntaiiément écarté. 

Il est à remarrfuer que les récents sue- 
cè<t du rogoi Inquiètent moins le anllan qne 
les menées de Moulai et Kebir dont la cau- 
se gagnefalt du tarrain ches tes 

te te pbu mnd sombre de t 
e wjfcaéne A (teliit-gre«) . 

î^îôis te plu forte 

loet^ie el aietliéneéitiBeah : 
didats ont été reçut. 

lEHÀTÉRIELD'AKTILLM 
-cuteit dMnite deo! 
i canofToe nHr 

deot faon d« La nouvelle circutell 
rcmplaccrtii lit du 
aoovetle. 

Uns note de l'Afene« l^aew gVsr soir 
dit dull nn lignais été quesItMi «s rseapte 
cer le canon de 7S qui. «ttlte, a osnssci'é 
sur ses nvaux on« avotwe qa'd 
.lenglemps cücoffc 

La prolecteOB elective dss  
la France. l'Aosleierre. l'italte et te 

devant prendre fin le 27 ji '■- -^ 
et celtes-ci devant retirer teurs IrBUpee, _ 
Cretois réclassetit teur aonexiao ft là (k*i 

l^ Torquis suzeroiae n'y vcvt pftB as«> 
Hcntir et demands ana qaaire poteeaatse ë« 
maintenir leurs oontlngenla. 

Après Battre concertées, oss enlseeilTe mt 

 ,   _,.,, , .„t>*tivp  r«») 
Grande-Are tagiH. 

raient tombées d'accord ear fo snaMma« 
suivant, dont l'iDlUative rssteàtfiatt   ft   H 

Les eontituente envoyés •■ Crète egi 
rontrslirésuerjaillet ; 
r Quatre eUlManairea ssrsat «éaftcMa $ 

te Sade pour défendre le drapeaa oUarass | 
S« Des conseiU de prudeoc« seront éonnftg 

aux Grecs el aux Cretois , 
i* La sooveraiDsU ottoouM sera, lulhto* 

nue sur te Crète , 
5* Toute discussion de l'autçnqniw màrt 

la Potit «t CKurope doit «Ire atevnde, «MM 
inopportune pour te moment 

En attendant une déuston Grèce et Ter» 
quie se voient d un u^ manvaie 0^ VDê 
dépéebe de Constonlinople au fcrftsas Ite* 
Qeblait dit d'autre part qoe te gaavWB^ 
ment turc est décidé à envoyer teal de a«k 
te ai>res le retrait des troupes irolaBidi 
de CHIe. ta flotte tuniue devant ewtWlS^ ' 
de maiotenir l'ordre et de protéger lag MMV i 

l£S LYCÉES DE 

UO^ aa Jesft «a 4|g„ ^ 

OD «tifait »^ 00 espial, 
0> slant d'a>T«Ur t Ealu^^aïa. «^ 

niKulpuiaii daaplnuia«!. uaJadiMa •■> 
r&is»&nt &g4 d« 2t; &AS disaiil a« IUHII^S 
a^j. aMufiar * Uêgi. —-^JP— 

L arrestation d{ l'oBpion Godv «at d^ ■ 
un »oldal tiraillaur. alagfalre t la mta 
tu« nationaie. »nqüel, aprts avoir IK 
naiaaaiux, il tvu deanndC ks rtfic: 
macuj. 

Il y a «nvlron un rnoU. Gody diarekM ■ 
cminallre la fabncalion il nouveau fwit m 
giema on Lee« truahnMv-at lliliall É» 
plans et daa |>i«aae iki »«wMaiMj« >• M- 
iruUeuse tn e«un traKiMijiiBi '   i 
U KM* .M^ 1MOÇÔ5C«JMMII«M« 1 

de I« manufaetura. '-r     f-^^Hl lllllil 
Ln 8,-rvicc de ooidre.«»»tonnaae fu «aa* , 

s-ldt orgwM et permit Ja Uar l'M|>laiL 
Le tirailleur rat)9.j£l)a avec an paeudixsr i 

vrier capatUe de ai procurer les p>^»» é^ • 

^Iïua■êlre^JS^^ée""'(!?'î!îi5pp'lW ' 
ri,a(A(iofl «e Go4y. 

Une n.jmt)fç.iie cprreeMndao«». «et "nd 
Iclsse «neun «nute «tir la leu/ilrte «eaplii*. 
^age. 8 tiè saisie anr finculjé. 

LA CRISE AlLEMÎlor 

weite maferfte II ne se W_.. ,  .., 
raïUwoa M^ teJÏaseilJMi»! patese .wt-p- 
ter " be eRanceftw.^iJSm}etfToe vsa* pw| 
donner à I'tM^nger le specteete d'uM crlsg  ' 
inléneure eUmt que *- C''^T'~T^iini3i ' 
ne soil  au moin*  partiellement fèswu 1^3 

Le gouvernement    oomiquerail    dooe V^""^ 
rendre part au travaux du BcV^.'        ' 
nouveUs maiorité. Il faut en c 

t'évsDloaMé Cioe dissoJulteD 
mopwnt éeartés. Quant ft sa de 
cbanoekep veat aHsndre les évéM . 
powrool se produire dVi ft DM o»l_ 
loaiDSk au moment où caairaenM«ftl 
siéme teclure. Cela équivaut ft m».m 
pM sur tes successions D'est pas e« 
^auae une partte iodispaosa« de te rérï^ 

Mate te cbanedier a dit que teLgi 
lion de« libéraux étm iitliifieaCT 
dissolution et la dAnt   ' 
solo! Ion Intermêdlslre 
oellsr parait tendre. EUIe oellsr oaratt tendre. Hi 
dee aceomaïadsmeMs t. _ 
démission du dnncelier ge ■ 

USiïïiSTiiiSfiEG 
OoHluine n • CMMr« i 

luM^, aMlea aila«M 


